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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5726. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

« Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à

moi, qui paît parmi les lis »
ים נִּ שּׁוֹשַׁ ה בַּ רוֹעֶ י הָ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ נִי לְ אֲ

Le Rabbi a prononcé ce maamar, le chabbat qui bénit le mois d'Eloul, en 5726 [1966]. Il part d'un maamar

connu de l'Admour Hazakène, sur un passouk de Chir HaChirim. Ce livre est une allégorie de l'amour entre

Hachem et le peuple juif. Ici, les nations demandent aux Juifs où est parti leur Bien-aimé. Les Juifs répondent

que Hachem fait toujours paître Son troupeau dans les « jardins » de la galout. Il s'y plaît aux « roses » de leur

étude de la Torah. Des sources plus anciennes remarquent que les initiales des quatre premiers mots forment

.Eloul. C'est le mois qui prépare Roch Hachana et Yom Kippour. Le Rabbi va examiner cette explication ,אלול

« Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à

moi » [Ani ledodi vedodi li] a pour initiales le mot

Eloul. Dans le Likouteï Torah, le maamar qui com‐

mence par « Zeh » explique le lien entre Eloul et «

Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à moi

». En Eloul, il y a l'éveil d'en bas : « Je suis à mon

bien-aimé ». À Roch Hachana et à Yom Kippour, il

y a l'épanchement d'en haut vers le bas (l'éveil d'en

haut) : « et mon bien-aimé est à moi ». Et l'épanche‐

ment de Roch Hachana et de Yom Kippour vient

par l'éveil d'en bas d'Eloul.

בֹאָר בלקו"ת לוּל, וּמְ י ר"ת אֱ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ נִי לְ אֲ

י דוֹדִ י לְ נִ אֲ לוּל לַ אֱ יְיכוּת דֶּ שַּׁ ר ד"ה זֶה הַ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

לוּל הוּא אתערותא דלתתא, אֱ י בֶּ י, כִּ י לִ דוֹדִ וְ

יא ים הִ יפּוּרִ כִּ יוֹם הַ נָה וְ שָּׁ רֹאשׁ הַ י, וּבְ דוֹדִ י לְ נִ אֲ

ה )אתערותא טָּ מַ לָה לְ עְ מַ לְ כָה מִ שָׁ מְ הַ הַ

כָה שבר"ה ויוהכ"פ שָׁ מְ הַ הַ י. וְ י לִ דוֹדִ דלעילא(, וְ

לוּל. אֱ בֶּ יא ע"י האתדל"ת שֶׁ הִ

Dans le Likouteï Torah, l'Admour Hazakène explique pourquoi cette phrase représente Eloul. « Ani lédodi » est

le lien que les Juifs renforcent par leurs propres efforts en Eloul : on l'appelle « éveil d'en bas ». « Védodi li » est

le lien que Hachem Lui-même suscite à Roch Hachana et à Yom Kippour, en réponse à ces efforts : c'est un «

épanchement d'en haut vers en bas ». D'où une difficulté : seule la première moitié de la phrase semble appartenir

à Eloul. Pourquoi les deux moitiés sont-elles contenues dans le mot ?

C'est pourquoi Eloul a pour initiales « Je suis à

mon bien-aimé et mon bien-aimé est à moi » [« et

mon bien-aimé est à moi » est donc lui aussi compris

dans les initiales d'Eloul] : l'éveil d'en bas d'Eloul («

Je suis à mon bien-aimé ») est (aussi) le préalable de

l'épanchement (« et mon bien-aimé est à moi ») de

Roch Hachana et de Yom Kippour.

גַּם י ]שֶׁ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ י לְ נִ לוּל הוּא ר"ת אֲ אֱ זֶהוּ שֶׁ וְ

י האתעדל"ת לוּל[, כִּ לָל בר"ת אֱ כְ י נִ י לִ דוֹדִ וְ

ה מָ דָּ קְ יא )גַּם( הַ י( הִ דוֹדִ י לְ נִ לוּל )אֲ אֱ בֶּ שֶׁ

י( שבר"ה ויוהכ"פ. י לִ דוֹדִ כָה )וְ שָׁ מְ הַ הַ לְ
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La réponse de l'Admour Hazakène : le mot אלול contient aussi les lettres ו et ל, qui représentent védodi li, parce

que l'effort d'Eloul prépare l'épanchement de Roch Hachana et de Yom Kippour.

Cela demande une explication. Les lettres vav et la‐

med (initiales de « et mon bien-aimé est à moi »)

font partie du mot Eloul lui-même. Il en ressort que

le mois d'Eloul n'est pas seulement le préalable de «

et mon bien-aimé est à moi » : le mois d'Eloul porte

aussi en lui la dimension de « et mon bien-aimé est à

moi ».

יּוֹת ו' ל' )ר"ת אוֹתִ הָ זֶּה שֶׁ י מִ יאוּר, כִּ  בֵּ
יךְ רִ צָ וְ

ע, מַ שְׁ הּ, מַ מָ צְ לוּל עַ בַת אֱ תֵּ ם מִ י( הֵ י לִ דוֹדִ וְ

י, י לִ דוֹדִ וְ ה לְ מָ דָּ קְ ק הַ לוּל הוּא לֹא רַ שׁ אֱ חֹדֶ שֶׁ

י. י לִ דוֹדִ וְ יָן דְּ נְ עִ לוּל הוּא גַּם הָ שׁ אֱ חֹדֶ בְּ לָּא שֶׁ אֶ

Le Rabbi ne s'en tient pas là. Si les lettres de védodi li figurent dans le mot Eloul lui-même, c'est qu'Eloul ne se

contente pas de préparer védodi li : il le contient. D'où la première question : où voit-on, dans le mois d'Eloul lui-

même, védodi li, c'est-à-dire la révélation de la Divinité « d'en haut vers en bas » ? Pour y répondre, le Rabbi se

tourne vers ce que l'Admour Hazakène dit des Treize Attributs de miséricorde [yod-guimel midot hara'hamim]

en Eloul.

Le maamar poursuit : Eloul est le temps des treize

attributs de miséricorde. En Eloul, certes, il y a « Je

suis à mon bien-aimé », l'éveil d'en bas. Néanmoins

l'éveil d'en bas de l'homme, surtout s'il est éloigné de

la Divinité, se produit grâce à un éveil et à un don de

force venus d'en haut. La révélation des treize attri‐

buts de miséricorde en Eloul s'adresse à chacun d'Is‐

raël, même aux plus éloignés : elle est le don de force

d'en haut pour le service de « Je suis à mon bien-

aimé ». Seulement, la révélation d'Eloul n'est (pour

l'essentiel) qu'un don de force (ce n'est pas la révéla‐

tion qui éveille l'homme), et le service lui-même

vient de l'homme : « Je suis à mon bien-aimé ».

ן י"ג מַ לוּל הוּא זְ אֱ בֶּ ר, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ ב( וּמַ

י, דוֹדִ י לְ נִ לוּל הוּא אֲ אֱ בֶּ גַם שֶׁ הֲ ים. דַּ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ מִ

אתערותא דלתתא, מ"מ, האתערותא דלתתא

לֹקוּת, הוּא אֱ חוֹק מֵ הוּא רָ שֶׁ ט כְּ רָ פְ ם, וּבִ אָדָ ל הָ שֶׁ

ילּוּי י"ג גִ לָה. וְ עְ מַ לְ ינַת כֹּחַ מִ תִ רוּת וּנְ עוֹרְ תְ ע"י הִ

לּוּי זֶה הוּא לכאו"א גִ לוּל, דְּ אֱ בֶּ ים שֶׁ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ מִ

ינַת תִ נְּ ר, הוּא הַ יוֹתֵ ים בְּ חוֹקִ רְ הָ ל, גַּם לְ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

א לָּ י. אֶ דוֹדִ י לְ נִ אֲ ה דַּ עֲבוֹדָ ל הָ לָה עַ עְ מַ לְ כֹּחַ מִ

ינַת כֹּחַ תִ ק נְ ר( רַ יקָ עִ לוּל הוּא )בְּ אֱ בֶּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ שֶׁ

ה עֲבוֹדָ הָ ם(, וְ אָדָ ת הָ ר אֶ עוֹרֵ לּוּי מְ גִּ הַ לֹא שֶׁ )וְ

י. דוֹדִ י לְ נִ ם, אֲ אָדָ הָ הּ בָּאָה מֵ מָ צְ עַ

Selon l'Admour Hazakène, Eloul est le temps où les Treize Attributs de miséricorde, un degré de la Divinité, se

révèlent à chaque Juif. Eloul serait-il donc un temps « d'en haut vers en bas » ? Non, car la Divinité peut agir de

deux façons. Soit la révélation saisit l'homme et éveille d'elle-même son désir de s'attacher à Hachem. Soit elle lui

donne seulement la force de s'attacher à Lui par son propre effort, sans cet élan. En Eloul, c'est surtout la seconde

façon : même celui qui est loin reçoit la force d'ani lédodi. De là vient la supériorité d'Eloul sur les Dix Jours de

Téchouva, de Roch Hachana à Yom Kippour.
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Telle est la supériorité d'Eloul sur les Dix Jours de

Téchouva. Durant les Dix Jours de Téchouva, et en

particulier à Roch Hachana et à Yom Kippour, la ré‐

vélation éveille l'homme, et le service de l'homme est

comme une conséquence de la révélation d'en haut.

Mais l'essentiel et la supériorité du service de

l'homme (un service accompli par sa propre force), «

Je suis à mon bien-aimé », se trouvent en Eloul.

י עשי"ת, דבעשי"ת גַבֵּ לוּל לְ אֱ בֶּ עֲלָה שֶׁ מַּ י הַ הִ זוֹ וְ

ן אוֹפֶ ילּוּי הוּא בְּ גִּ ט בר"ה ויוהכ"פ, הַ רָ פְ וּבִ

יא ם הִ אָדָ ת הָ ם וַעֲבוֹדַ אָדָ ת הָ ר אֶ עוֹרֵ לּוּי מְ גִּ הַ שֶׁ

יָן נְ עִ ר הָ יקָ עִ לָה. וְ עְ מַ לְ לּוּי מִ גִּ הַ מוֹ תּוֹצָאָה מֵ כְּ

מוֹ( צְ כֹחַ עַ ה בְּ ם )עֲבוֹדָ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ עֲלָה דַּ מַּ הַ וְ

לוּל. אֱ י, הוּא בֶּ דוֹדִ י לְ נִ אֲ

Pendant ces dix jours, c'est la révélation qui éveille le Juif ; son effort en découle en partie. Or la grandeur du

service de l'homme apparaît quand il sert par ses propres forces. C'est en Eloul qu'elle peut s'exprimer

pleinement. Une note de l'éditeur précise que toutes les capacités de l'homme viennent de Hachem. On parle de

« propres efforts » parce qu'il surmonte ses épreuves sans aide extérieure ni inspiration révélée.

Pour expliquer les deux points évoqués plus haut

au sujet de la révélation des treize attributs de miséri‐

corde en Eloul - cette révélation s'adresse à chacun,

même aux plus éloignés, et pourtant elle n'éveille pas

l'homme et n'est qu'un don de force -, le maamar

poursuit : la révélation des treize attributs de miséri‐

corde en Eloul est à l'image d'un roi dans le champ.

לּוּי גִּ הַ ים הנ"ל בְּ יָנִ נְ נֵי עִ ר שְׁ אֵ בָ י לְ דֵ כְ ג( וּבִ

לוּל הוּא אֱ לּוּי דֶּ גִּ הַ לוּל – שֶׁ אֱ בֶּ דיגמה"ר שֶׁ

ר, ושאעפ"כ יוֹתֵ ים בְּ חוֹקִ רְ הָ לכאו"א גַּם לְ

ינַת תִ ק נְ הוּא רַ ם וְ אָדָ ת הָ ר אֶ עוֹרֵ ינוֹ מְ ילּוּי אֵ גִּ הַ

לּוּי דיגמה"ר גִּ הַ ר, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ יךְ בְּ שִׁ מְ כֹּחַ – מַ

ה. דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ ת מֶ מַ לוּל הוּא דוּגְ אֱ בֶּ

La révélation d'Eloul réunit donc deux traits. Elle atteint chaque Juif, même éloigné. Pourtant, elle ne l'éveille pas

: elle lui donne seulement la force. Pour l'expliquer, l'Admour Hazakène recourt à la parabole du « roi dans le

champ ». De retour de voyage, le roi se rend accessible : qui le veut sort à sa rencontre dans le champ. Il accueille

chacun avec bienveillance [bésséver panim yafot] et lui montre un visage souriant [panim so'hakot]. Mais une fois

le roi dans son palais, seuls les plus éminents y entrent, et sur autorisation. Le Rabbi relève deux différences entre

ces deux situations.

Ces deux points comptent en effet parmi les dif‐

férences entre le roi dans le champ et le roi dans son

palais. Pour ce qui est du degré de la révélation, la ré‐

vélation principale du « roi dans sa beauté » (« tes

yeux contempleront ») a lieu dans son palais royal,

lorsqu'il porte les vêtements royaux et la couronne

royale, ce qui n'est pas le cas lorsqu'il est dans le

champ. Mais la révélation elle-même a lieu surtout

lorsqu'il est dans le champ. Dans son palais royal, on

n'entre chez lui qu'avec une permission, et seuls y

יכָלוֹ הֵ ךְ בְּ לֶ ה וּמֶ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ ין מֶ ים בֵּ וּקִ לּ חִ הַ מֵ דְּ

ר קַּ ילּוּי, עִ גִּ גַּת הַ רְ דַ נוֹגֵעַ לְ ים. בְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ ם שְׁ הֵ

יכַל הֵ ( הוּא בְּ ינֶיךָ זֶינָה עֵ חֱ יוֹ )תֶּ יָפְ ךְ בְּ לֶ מֶ ילּוּי דְּ גִּ הַ

ר כֶתֶ כוּת וּבְ לְ י מַ בוּשֵׁ לְ הוּא בִּ שֶׁ כוּתוֹ, כְּ לְ מַ

ילּוּי גִּ ל הַ בָ ה. אֲ דֶ שָּׂ הוּא בַּ שֶׁ כוּת, משא"כ כְּ לְ מַ

יוֹתוֹ הְ בִ ה. דְּ דֶ שָּׂ הוּא בַּ שֶׁ ר כְּ יקָ עִ מוֹ הוּא בְּ צְ עַ

שׁוּת רְ לָּא בִּ יו אֶ לָ ים אֵ נָסִ כְ ין נִ כוּתוֹ אֵ לְ יכַל מַ הֵ בְּ
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entrent les élus du peuple et les êtres d'exception.

Dans le champ au contraire, quiconque le désire est

autorisé [et a la possibilité] d'aller à sa rencontre, et le

roi les reçoit tous avec un visage avenant et leur

montre à tous un visage souriant.

יוֹתוֹ הְ גוּלָּה, וּבִ י סְ ידֵ יחִ ם וִ עָ בְּ ים שֶׁ רִ חָ בְ מֻּ ק הַ רַ וְ

י נָיו כָּל מִ יל פָּ בִּ קְ הַ ים[ לְ יכוֹלִ ים ]וִ אִ שָּׁ ה, רַ דֶ שָּׂ בַּ

ים נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ רוֹצֶה, וְ שֶׁ

לָּם. כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ ה פָּ אֶ רְ יָפוֹת וּמַ

La première porte sur la « qualité » de la révélation. Au palais, avec ses habits royaux et sa couronne, le roi

montre davantage sa royauté ; dans le champ, il est vêtu comme un homme du commun. La seconde porte sur la

« quantité ». Dans le champ, chacun peut venir à lui ; au palais, seuls quelques-uns sont admis, et sur

autorisation.

Il en va de même dans ce que figure la parabole. La

révélation de Roch Hachana et de Yom Kippour, et

de même celle des Dix Jours de Téchouva en général,

est à l'image d'un roi dans son palais : elle éveille

l'homme, comme un roi dans son palais (dans ses vê‐

tements royaux et sous sa couronne royale) inspire

crainte et effroi. Mais pour que l'homme ressente la

révélation de Roch Hachana et de Yom Kippour, il

faut (surtout) que le service du mois d'Eloul ait pré‐

cédé. C'est par ce service qu'il devient l'un des élus

du peuple et des êtres d'exception qui entrent dans le

palais du roi.

לּוּי דר"ה ויוהכ"פ גִּ הַ ל, שֶׁ שָׁ מְ נִּ הַ ועד"ז הוּא בְּ
ךְ לֶ ת מֶ מַ דוּגְ הוּא בְּ לָל שֶׁ כְ ועד"ז בעשי"ת בִּ

ם, אָדָ ת הָ ר אֶ עוֹרֵ לּוּי מְ גִּ הַ ן שֶׁ אוֹפֶ יכָלוֹ הוּא בְּ הֵ בְּ

ר כֶתֶ כוּת וּבְ לְ י מַ בוּשֵׁ לְ יכָלוֹ )בִּ הֵ ךְ בְּ לֶ ת מֶ מַ דוּגְ בְּ

י דֵ כְ ל בִּ בָ ד. אֲ חַ ה וּפַ ימָ יל אֵ טִּ הוּא מַ כוּת(, שֶׁ לְ מַ

ילּוּי דר"ה ויוהכ"פ, הוּא גִּ ישׁ הַ גִּ ם יַרְ אָדָ הָ שֶׁ

לוּל, שׁ אֱ חוֹדֶ ה בַּ עֲבוֹדָ ת הָ ימַ דִ י קְ רֵ אַחֲ ר( לְ יקָ עִ )בְּ

י ידִ יְּחִ הַ ם וְ עָ בְּ ים שֶׁ רִ חָ בְ מֻּ הַ ה מֵ שעי"ז הוּא נַעֲשֶׂ

. ךְ לֶ מֶּ יכָל הַ הֵ ים לַ נָסִ כְ נִּ גוּלָּה שֶׁ סְ

Roch Hachana, Yom Kippour et les Dix Jours de Téchouva correspondent au Roi dans Son palais. Hachem s'y

révèle dans Sa gloire, et cela provoque d'emblée crainte et effroi. Mais il faut être de ceux qu'on laisse entrer, c'est-

à-dire avoir la sensibilité qui permet de ressentir cette révélation. Pour cela, il faut s'être préparé en Eloul.

La révélation d'Eloul, elle, est à l'image d'un roi

dans le champ : elle n'éveille pas l'homme, elle n'est

qu'un don de force pour le service. Mais ce don de

force pour le service, que confère cette révélation,

s'adresse à chacun, même aux plus éloignés. Il en va

comme d'un roi dans le champ : dans cette situation,

le roi n'inspire ni crainte ni effroi, en particulier à

ceux qui se trouvent dans le champ, et qui sont d'un

degré inférieur.

ה, הוּא דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ ת מֶ מַ הוּא דוּגְ לוּל שֶׁ אֱ וּי דְּ ילּ גִּ הַ וְ

ק הוּא רַ ם וְ אָדָ ת הָ ר אֶ עוֹרֵ ינוֹ מְ לּוּי אֵ גִּ הַ ן שֶׁ אוֹפֶ בְּ

ה עֲבוֹדָ ינַת כֹּחַ לַ תִ נְּ ל הַ בָ ה, אֲ עֲבוֹדָ ינַת כֹּחַ לַ תִ נְ

ים חוֹקִ רְ הָ ילּוּי זֶה הוּא לכאו"א גַּם לְ שע"י גִּ

ךְ הוּא לֶ מֶּ הַ שֶׁ כְ ה, דִּ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ ת מֶ מַ דוּגְ ר. בְּ יוֹתֵ בְּ

ל ט עַ רָ פְ ד. וּבִ חַ ה וּפַ ימָ יל אֵ טִּ ינוֹ מַ צָּב זֶה אֵ מַ בְּ

מוּכָה. ם בדרגא נְ הֵ ה, שֶׁ דֶ שָּׂ ים בַּ אִ צָ מְ נִּ לּוּ הַ אֵ
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Eloul correspond au Roi dans le champ. Un roi vêtu comme un homme du commun n'impressionne personne.

De même, Hachem Se rend accessible à chacun, même au plus éloigné, sans éveiller Lui-même le désir de venir à

Lui. Cette rencontre n'exige pas d'apprécier la gloire du Roi : elle reste donc ouverte à ceux qui, pour l'heure, en

sont incapables.

Bien plus : dans cette situation, le roi n'éveille même

pas le désir d'aller à sa rencontre. C'est pourquoi le

maamar précise « quiconque veut sortir pour aller à

sa rencontre » : s'ils sortent à la rencontre du roi,

c'est de leur propre volonté. Seulement, le don de

force pour aller à la rencontre du roi vient de ce que

le roi est dans le champ, car alors (quand il est dans le

champ) chacun a la permission et la possibilité d'al‐

ler à la rencontre du roi.

ינוֹ צָּב זֶה, אֵ מַ ךְ הוּא בְּ לֶ מֶּ הַ שֶׁ כְ זּוֹ, דִּ ה מִ ירָ יתֵ וִ

זֶהוּ נָיו. וְ ת פָּ יל אֶ בִּ קְ הַ ה לְ שׁוּקָ ילוּ תְּ פִ ר אֲ עוֹרֵ מְ

יל בִּ קְ הַ צֵאת לְ רוֹצֶה לָ י שֶׁ ר כָּל מִ מָ אֲ מַּ הַ יֵּק בְּ דַ מְּ שֶׁ
ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ ים לְ אִ ם יוֹצְ הֵ זֶה שֶׁ נָיו, דְּ פָּ

ינַתְּ כֹּחַ תִ נְּ הַ לָּא שֶׁ ם. אֶ הֶ לָּ צוֹן שֶׁ רָ צַּד הָ הוּא מִ
ךְ לֶ מֶּ הַ ךְ הוּא ע"י שֶׁ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ לְ

שׁוּת רְ נוֹ הָ ה( יֶשְׁ דֶ שָּׂ יוֹתוֹ בַּ הְ אָז )בִּ ה. שֶׁ דֶ שָּׂ בַּ

. ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ יְּכֹלֶת לכאו"א לְ הַ וְ

Le Rabbi va plus loin : dans le champ, le roi n'éveille même pas le désir d'aller vers lui. D'où la formule «

quiconque le souhaite » : le désir vient de l'homme. La possibilité de sortir à sa rencontre, elle, vient du roi, qui

s'est rendu accessible. Sans cela, l'homme du commun n'aurait aucun moyen de le voir, alors qu'au palais on

attend très longtemps une chance de le voir.

Il faut comprendre. Pour expliquer que la révéla‐

tion d'Eloul (et le don de force qu'elle confère)

s'adresse à chacun, seul compte, semble-t-il, le fait

que, lorsque le roi est dans le champ, quiconque le

désire est autorisé à aller à sa rencontre et le peut.

Pourquoi le maamar ajoute-t-il alors que le roi les re‐

çoit tous avec un visage avenant et leur montre à

tous un visage souriant ?

ר אֵ בָ י לְ דֵ כְ ה בִּ אוֹרָ כְ לִ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ד( וְ

ילּוּי( הוּא גִּ ינַתְּ כֹּחַ שע"י הַ תִ נְּ הַ לוּל )וְ אֱ לּוּי דְּ גִּ הַ שֶׁ

ים אִ שָּׁ ה רַ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ מֶּ הַ שֶׁ כְּ ק שֶׁ לכאו"א, נוֹגֵעַ רַ

ה לָמָּ נָיו, וְ יל פָּ בִּ קְ הַ רוֹצֶה לְ י שֶׁ ים כָּל מִ יכוֹלִ וִ

ים נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ יף שֶׁ מוֹסִ

לָּם. כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ ה פָּ אֶ רְ יָפוֹת וּמַ

Deuxième question (première partie) : pour dire que chacun reçoit la force de s'attacher à Hachem, il suffisait

d'écrire que, dans le champ, chacun peut aller à la rencontre du roi. Pourquoi ajouter qu'il « les accueille tous

avec affabilité et montre à tous un visage souriant » ? Ce détail semble superflu. Il semble même contraire à

l'esprit d'Eloul.
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D'autant que le fait que le roi les reçoive tous avec

un visage avenant et leur montre un visage souriant

est l'épanchement et la révélation d'en haut qui

suivent le service. Or cela ne se comprend pas :

l'épanchement et la révélation qui suivent le service

(« et mon bien-aimé est à moi ») ont lieu durant les

Dix Jours de Téchouva, alors que la parabole du roi

dans le champ explique la révélation d'Eloul, qui est

(un don de force et) antérieure au service.

ר בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ זֶה שֶׁ ט דְּ רָ פְ וּבִ

ים שׂוֹחֲקוֹת הוּא נִ ם פָּ הֶ ה לָ אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ פָּ

ה, עֲבוֹדָ י הָ רֵ אַחֲ לְּ לָה שֶׁ עְ מַ לְ ילּוּי מִ גִּ הַ כָה וְ שָׁ מְ הַ הַ

י רֵ אַחֲ לְּ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ כָה וְ שָׁ מְ הַ הַ ן, דְּ ינוֹ מוּבָ אֵ וְ

ל שָׁ מָּ הַ יא בעשי"ת, וְ י( הִ י לִ דוֹדִ ה )וְ עֲבוֹדָ הָ

לוּל אֱ ילּוּי דְּ גִּ ל הַ יאוּר עַ ה הוּא בֵּ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ מֶ דְּ

ה. עֲבוֹדָ נֵי הָ פְ ינַת כֹּחַ ו(לִ תִ הוּא )נְ שֶׁ

Un accueil bienveillant ressemble en effet à une réponse du roi, « d'en haut vers en bas », aux efforts des Juifs. Il

relève donc de védodi li, qui appartient aux Dix Jours de Téchouva. Or la parabole décrit Eloul, dont la révélation

précède les efforts et les rend possibles. Deuxième question (seconde partie) : pourquoi l'Admour Hazakène

place-t-il cet accueil en Eloul, alors que la réponse d'en haut ne vient qu'aux Dix Jours de Téchouva ?

Il faut également comprendre les deux choses :

qu'il les reçoit avec un visage avenant [sever panim

yafot], et qu'il leur montre un visage souriant [pa‐

nim so'hakot].

לָם בְּ קַ הוּא מְ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ נֵי הָ ין שְׁ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ים שׂוֹחֲקוֹת. נִ ם פָּ הֶ ה לָ אֶ רְ מַּ שֶׁ ים יָפוֹת וְ נִ ר פָּ בֶ סֵ בְּ

Troisième question : que signifient ces deux expressions, « il les reçoit avec affabilité » et « il montre à tous un

visage souriant » ?

De plus : s'agissant de les recevoir, il est dit « avec un

visage avenant », et s'agissant de leur montrer un vi‐

sage, il est dit « un visage souriant ».

ים יָפוֹת נִ ר פָּ בֶ סֵ ר בְּ לָם אוֹמֵ בְּ קַ מְ נוֹגֵעַ לִ בְּ ם, שֶׁ גַ וְ

ים שׂוֹחֲקוֹת. נִ ר פָּ ם אוֹמֵ הֶ ה לָ אֶ רְ מַ נּוֹגֵעַ לְ וּבַ

Quatrième question : pourquoi l'Admour Hazakène dit-il « avec affabilité » (bésséver panim yafot) pour la

manière dont le roi reçoit, et « souriant » (panim cho'hakot) pour le visage qu'il montre ?

On peut proposer l'explication suivante, en po‐

sant d'abord ceci : par rapport à la révélation de

Roch Hachana et de Yom Kippour, la révélation des

treize attributs de miséricorde en Eloul apporte une

nouveauté sur deux points. Le premier : pour rece‐

voir la révélation de Roch Hachana et de Yom Kip‐

pour, il faut un service élevé (celui de l'élite du

peuple et des êtres d'exception). Pour recevoir la ré‐

vélation d'Eloul, en revanche, il suffit d'aller ac‐

דּוּשׁ חִ הַ ים שֶׁ דִּ קְ הַ זֶה בְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ילּוּי בר"ה גִּ י הַ גַבֵּ לוּל לְ אֱ לּוּי דיגמה"ר בֶּ גִּ הַ בְּ

ל בֵּ קַ י לְ דֵ כְ בִּ ים. שֶׁ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ ויוהכ"פ הוּא בִּ

ית לֵ ה נַעֲ ילּוּי דר"ה ויוהכ"פ הוּא ע"י עֲבוֹדָ גִּ הַ

ל בֵּ קַ י לְ דֵ כְ גוּלָּה( וּבִ י סְ ידֵ יחִ ם וִ עָ בְּ ים שֶׁ רִ חָ בְ )מֻ
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cueillir le roi, ce qui, dans la réalité que figure la para‐

bole, correspond à l'éveil de la kabalat ol [acceptation

du joug] de la royauté céleste [Malkhout chamayim].

נֵי לַת פְּ בָּ קַּ ק הַ יוֹת רַ הְ יכָה לִ רִ לוּל צְ אֱ ילּוּי דֶּ גִּ הַ

לַת עוֹל בָּ קַּ רוּת הַ עוֹרְ תְ ל הוּא הִ שָׁ מְ נִ בְ , דִּ ךְ לֶ מֶּ הַ

יִם. מַ כוּת שָׁ לְ מַ

le Rabbi relève que la révélation d'Eloul a deux particularités par rapport à celle de Roch Hachana et de Yom

Kippour. La première tient à la préparation qu'elle exige. Pour recevoir la révélation de Roch Hachana et de Yom

Kippour, il faut avoir atteint un haut degré de service, être parmi « les meilleurs du peuple ». Pour recevoir celle

d'Eloul, il suffit d'« aller au-devant du roi ». Cela correspond à kabalat ol : accepter simplement le joug de la

royauté céleste [Malkhout chamayim].

Autre nouveauté de la révélation d'Eloul : elle

s'adresse aussi à ceux qui se trouvent dans le désert

de l'autre côté [lé'oumat zé]. Cela se comprend éga‐

lement du fait que l'essentiel de la révélation des

treize attributs de miséricorde en Eloul consiste à

donner la force de faire téchouva. Or la téchouva, au

sens simple, porte sur des choses indésirables (le ni‐

veau du « désert »), et l'essentiel de la téchouva

porte sur le rejet du joug. On en déduit que la révéla‐

tion d'Eloul s'adresse aussi à ceux qui se trouvent

dans l'éloignement le plus extrême.

לּוּי הוּא גַּם גִּ הַ לוּל שֶׁ אֱ לּוּי דֶּ גִּ הַ ידּוּשׁ בְּ ד חִ עוֹ וְ

ן גַּם כַמּוּבָ ר דלעו"ז. וְ בָּ דְ מִּ ים בַּ אִ צָ מְ נִּ לֶּה הַ אֵ לְ

לוּל הוּא אֱ בֶּ ילּוּי דיגמה"ר שֶׁ גִּ ר הַ קַּ עִ זֶּה שֶׁ מִ

יא הּ הִ שׁוּטָ פְ שׁוּבָה כִּ תְ שׁוּבָה, דִּ ל תְּ ינַת כֹּחַ עַ תִ נְ

ר יקַּ עִ ר(, וְ בָּ דְ ינַת מִ חִ צוּיִים )בְּ י רְ תִּ לְ ים בִּ יָנִ נְ ל עִ עַ

ן, זֶּה מוּבָ מִ ת עוֹל, דְּ יקַ רִ ל פְּ שׁוּבָה הוּא עַ תְּ הַ

ית לִ כְ תַ ם בְּ הֵ לֶּה שֶׁ אֵ לוּל הוּא גַּם לְ אֱ לּוּי דֶּ גִּ הַ שֶׁ

יחוּק. רִ הָ

La seconde particularité tient aux personnes qu'elle atteint. La révélation de Roch Hachana et de Yom Kippour

est réservée à l'élite. Celle d'Eloul atteint même ceux qui se trouvent dans « le désert du côté opposé » à la

sainteté. Il s'agit de ceux qui sont, pour l'heure, loin du service de Hachem : le désert est un lieu sans vie, c'est-à-

dire sans sainteté. Cela se comprend. Les Treize Attributs donnent la force de faire téchouva, et la téchouva

concerne d'abord celui qui a rejeté le joug de Hachem et fait ce qui est répréhensible. Ils doivent donc atteindre

jusqu'au désert. Mais alors, pourquoi l'Admour Hazakène ne parle-t-il que d'un « champ » ?

Si le maamar dit que la révélation d'Eloul a lieu

dans le champ (et non dans le désert), c'est parce que

la révélation des treize attributs de miséricorde a lieu

(non dans le désert lui-même, car des choses

contraires à la volonté de D.ieu ne peuvent recevoir

de révélation de Divinité, mais) dans les Juifs qui se

trouvent dans le désert. Chez eux, cette révélation

leur donne la force de sortir du désert vers le champ

pour accueillir le roi.

ה דֶ שָּׂ לוּל הוּא בַּ אֱ לּוּי דֶּ גִּ הַ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ומ"ש בְּ

ילּוּי דיגמה"ר הוּא גִּ י הַ ר(, הוּא, כִּ בָּ דְ מִּ לֹא בַּ )וְ

צוֹן ךְ רְ פֶ ם הֵ הֵ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ בְ מוֹ, דִּ צְ ר עַ בָּ דְ מִּ הַ )לֹא בְּ

לָּא( לֹקוּת, אֶ ילּוּי אֱ ם גִּ הֶ יָּךְ שיהי' בָּ ין שַׁ ה', אֵ

ם הוּא הֶ ילּוּי בָּ גִּ הַ ר, וְ בָּ דְ מִּ ים בַּ אִ צָ מְ נִּ ל הַ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

נֵי ל פְּ בֵּ קַ ה לְ דֶ שָּׂ ר לַ בַּ דְ מִּ צֵאת מִ ינַת כֹּחַ לָ תִ נְּ הַ

. ךְ לֶ מֶּ הַ
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Parce que le désert représente les actes contraires à la volonté de Hachem, et la Divinité ne peut pas se révéler dans

ces actes eux-mêmes. Elle se révèle aux Juifs qui s'y trouvent. Elle leur donne la force d'en sortir, c'est-à-dire de

quitter leurs mauvaises conduites. Ils gagnent alors le champ, où la sainteté existe, pour aller au-devant du roi,

c'est-à-dire accepter l'autorité de Hachem. Le roi est donc dans le champ, et non dans le désert. Cela éclaire aussi

les termes précis de la parabole.

D'après cela, on peut dire ceci : le maamar dit que le

roi reçoit tout le monde avec un visage avenant, et s'il

insiste sur « tout le monde », c'est pour dire que

même ceux qui veulent seulement aller à la ren‐

contre du roi, mais qui sont captifs de leur yétser, et

chez qui le désir de faire téchouva et d'accepter sur

eux le joug de la royauté céleste, quand il s'éveille, ne

passe pas à l'acte, ceux-là aussi, il les reçoit avec un vi‐

sage avenant. Cet accueil éveille en eux un désir fort

et puissant d'aller à la rencontre du roi, et par ce désir

ils surmontent les obstacles et les entraves.

ךְ לֶ מֶּ הַ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ר, דמ"ש בְּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

זֶה וָּנָה בָּ כַּ ים יָפוֹת, הַ נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ מְ

ק ם רַ הֵ לֶּה שֶׁ גַּם אֵ יא, שֶׁ לָּם הִ ת כֻּ ישׁ אֶ גִּ דְ מַּ שֶׁ

ם הֵ לָּא שֶׁ ךְ אֶ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ ים לְ רוֹצִ

צוֹן לָם רָ צְ ר אֶ עוֹרֵ תְ מִּ שֶׁ גַם כְּ ם וְ רָ י יִצְ ידֵ בוּיִים בִּ שְׁ

כוּת לְ ם עוֹל מַ יהֶ לֵ ל עֲ בֵּ קַ שׁוּבָה וּלְ עֲשׂוֹת תְּ לַ

ל בֵּ קַ ם הוּא מְ ל, גַּם אוֹתָ פוֹעַ ין זֶה בָּא בְּ יִם אֵ מַ שָׁ

זָק צוֹן חָ לָם רָ צְ ר אֶ עוֹרֵ זֶה מְ ים יָפוֹת, וְ נִ ר פָּ בֶ סֵ בְּ

ם צוֹן זֶה הֵ , וע"י רָ ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ יף לְ קִּ תַ וְ

ים. כּוּבִ עִ הָ יעוֹת וְ נִ מְּ ל הַ ים עַ רִ גַּבְּ תְ מִ

Le roi « les reçoit tous avec affabilité ». Ce « tous » inclut ceux qui veulent aller vers lui mais restent prisonniers

de leur yétser hara. Ils s'éveillent à la téchouva et à l'acceptation de Malkhout chamayim, sans parvenir à passer à

l'acte. Hachem les reçoit eux aussi avec affabilité et fait cas de leur désir. Ce désir s'en trouve renforcé. Ils peuvent

alors surmonter les obstacles et atteindre leur but.

5) Le maamar ajoute : « et il montre à tous un vi‐

sage souriant ». La différence entre « reçoit » [meka‐

bel] (avec un visage avenant) et « montre » [maré]

(un visage souriant) est la suivante. Le terme « rece‐

voir » s'applique à une chose qui existe déjà aupara‐

vant (avant qu'il ne la reçoive), et lui la reçoit. «

Montrer un visage souriant », en revanche, signifie

que son propre visage souriant (qui existe aussi avant

qu'il ne le montre), il le montre et le révèle à autrui.

ים שׂוֹחֲקוֹת נִ ה פָּ אֶ רְ ר וּמַ מָ אֲ מַּ הַ יף בְּ סִ ה( וּמוֹ

ים יָפוֹת( נִ ר פָּ בֶ סֵ ל )בְּ בֵּ קַ ין מְ לּוּק בֵּ חִ הַ לָּם, דְּ כֻ לְ

ל בֵּ קַ שׁוֹן מְ לָ ים שׂוֹחֲקוֹת( הוּא, דְּ נִ ה )פָּ אֶ רְ מַ לְ

ל( יבֵּ קִּ נֵי שֶׁ פְ ם )לִ קּוֹדֶ נוֹ מִ יֶּשְׁ ר שֶׁ בָ ל דָּ ל עַ נוֹפֵ

קוֹת ים שׂוֹחֲ נִ ה פָּ אֶ רְ ר, וּמַ בָ דָּ ת הַ ל אֶ בֵּ קַ הוּא מְ וְ

נֵי פְ נָם גַּם לִ יֶּשְׁ לּוֹ )שֶׁ ים שׂוֹחֲקוֹת שֶׁ נִ פָּ הַ הוּא שֶׁ

זוּלָתוֹ. ם לְ גַלֶּה אוֹתָ ה וּמְ אֶ רְ ה( הוּא מַ אֶ רְ מַּ שֶׁ

Vient ensuite « il montre à tous un visage souriant ». Recevoir, c'est répondre à ce qui vient d'autrui ; montrer,

c'est un mouvement qui part de soi.
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Voilà pourquoi, après avoir dit que le roi reçoit tout

le monde avec un visage avenant, le maamar ajoute

qu'il montre à tous un visage souriant. Les recevoir

avec un visage avenant signifie que le désir du peuple

(d'aller à la rencontre du roi) est reçu par le roi avec

un visage avenant. L'ajout « il montre un visage sou‐

riant » signifie ceci : lorsqu'il s'éveille au désir de

faire téchouva, la révélation du visage souriant d'En-

Haut est attirée vers lui, c'est-à-dire le délice [taa‐

noug] (le rire) du roi lui-même.

לָּם ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ ר שֶׁ אוֹמֵ י שֶׁ רֵ אַחֲ לְ זֶהוּ דִּ וְ

ים נִ ה פָּ אֶ רְ הוּא מַ יף שֶׁ ים יָפוֹת מוֹסִ נִ ר פָּ בֶ סֵ בְּ

ים נִ ר פָּ בֶ סֵ לָם בְּ בְּ קַ הוּא מְ זֶה שֶׁ לָּם, דְּ כֻ שׂוֹחֲקוֹת לְ

נֵי ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ ם )לְ עָ הָ צוֹן דְּ רָ הָ יָפוֹת הוּא שֶׁ

ים יָפוֹת, נִ ר פָּ בֶ סֵ ךְ בְּ לֶ מֶּ ל הַ צֶ ל אֵ בֵּ קַ תְ ( מִ ךְ לֶ מֶּ הַ

ים שׂוֹחֲקוֹת הוּא נִ ה פָּ אֶ רְ מַ פָה דְּ הוֹסָ הַ וְ

ךְ לוֹ שָׁ מְ שׁוּבָה נִ עֲשׂוֹת תְּ צוֹן לַ רְ ר בִּ עוֹרֵ תְ מִּ שֶׁ כְ דִּ

נוּג עֲ תַּ לָה, הַ עְ מַ לְ ים שׂוֹחֲקוֹת דִּ נִ פָ ילּוּי דְּ גִּ הַ

מוֹ. צְ ךְ עַ לֶ מֶּ הַ חוֹק( דְּ )שְׂ

« Les recevoir avec affabilité » désigne donc la réponse de Hachem au désir d'aller au-devant de Lui. « Montrer

un visage souriant » désigne la révélation de Son délice essentiel. Ce délice, Hachem le fait venir de Lui-même, et

non en réponse, une fois que le Juif désire aller vers Lui.

Ce délice, en effet, est supérieur au délice (du niveau

du visage avenant) que procure l'éveil de la téchouva.

Comme il est expliqué ailleurs, la racine du rire (du

visage souriant) se trouve dans l'essence même du dé‐

lice (le délice essentiel [taanoug ha'atsmi], non com‐

posé), qui est supérieur au délice suscité par une

chose (le délice composé).

ינַת חִ בְ נוּג )דִּ עֲ תַּ הַ לָה מֵ עְ מַ נוּג זֶה הוּא לְ עֲ תַ דְּ

בוֹאָר מְ כִ שׁוּבָה, וְ תְּ רוּת הַ עוֹרְ תְ הִ מֵּ ים יָפוֹת( שֶׁ נִ פָּ

ים שׂוֹחֲקוֹת( הוּא נִ חוֹק )פָּ שְּׂ שׁ הַ שֹׁרֶ במק"א, דְּ

כָּב( רְ י מֻ תִּ לְ בִּ י הַ מִ צְ נוּג עַ עֲ נוּג )תַּ עֲ תַּ מוּת הַ צְ עַ בְּ

נוּג עֲ ר )תַּ בָ בָּא ע"י דָּ נוּג הַ עֲ תַּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

כָּב(. רְ מֻּ הַ

Ce délice apparaît après l'éveil du Juif, sans en être la réponse directe. Il est plus élevé que le délice provoqué par

cet éveil, que figure le « visage avenant ». On l'appelle « délice essentiel » : il n'a pas de cause. Il s'oppose au délice

causé par ce que fait le Juif.

On peut dire que le visage souriant, dans la réalité

que figure la parabole, est le délice qu'En-Haut

éprouve pour les Juifs eux-mêmes (un délice supé‐

rieur à celui que procure l'accomplissement de la To‐

rah et des mitsvot par les Juifs, et supérieur aussi à ce‐

lui que procure le service de la téchouva). Ce délice

se situe dans l'Essence.

ל הוּא שָׁ מְ נִּ הַ ים שׂוֹחֲקוֹת בְּ נִ יַן פָּ נְ עִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

לָה עְ מַ לְּ ם )שֶׁ מָ צְ ל עַ אֵ רָ יִשְׂ בְּ לָה שֶׁ עְ מַ לְ נוּג דִּ עֲ תַּ הַ

ל, אֵ רָ יִשְׂ ווֹת דְּ צְ ה וּמִ תּוֹרָ יּוּם הַ קִּ מִּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ מֵ

שׁוּבָה( תְּ ת הַ עֲבוֹדַ מֵּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ לָה גַּם מֵ עְ מַ וּלְ

מוּת. צְ עַ הָ נוּג זֶה הוּא בְּ עֲ תַ דְּ
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Ce délice essentiel est celui que Hachem prend dans le Juif lui-même. Il est plus profond que le délice qu'Il tire de

son accomplissement de la Torah et des mitsvot, et même de sa téchouva. Il réside dans l'essence de Hachem et

découle de ce que Hachem et les Juifs sont une seule réalité. L'éditeur précise que Hachem n'est pas indifférent à

la Torah et aux mitsvot. Quand le Juif les accomplit, ou désire vraiment les accomplir, et se rapproche par la

téchouva, il révèle son essence. Il permet ainsi à Hachem de prendre délice en lui-même.

En leur montrant un visage souriant, il révèle ce

délice à l'homme (celui qui est éveillé par le désir de

faire téchouva). Cela éveille en lui (« comme dans

l'eau le visage répond au visage ») le délice de la Divi‐

nité, au point que ce délice de la Divinité devient

l'essence même de son propre délice. Cela lui donne

une force plus grande encore pour surmonter les

obstacles et les entraves et revenir par une téchouva

complète.

נוּג זֶה עֲ תַּ ים שׂוֹחֲקוֹת, שֶׁ נִ ם פָּ הֶ ה לָ אֶ רְ מַּ וע"י שֶׁ

שׁוּבָה(, תְ צוֹן לִ רְ ר בִּ עוֹרֵ תְ מִּ ם )הַ אָדָ הָ גַּלֶּה לְ תְ מִ

נוּג עֲ תַּ ים( הַ נִ פָּ ים לַ נִ פָּ יִם הַ לוֹ )כַּמַּ צְ ר אֶ עוֹרֵ זֶה מְ

ם צֶ אלֹקוּת הוּא עֶ נוּג בֵּ עֲ תַּ הַ ד שֶׁ עַ אלֹקוּת וְ בֵּ

ר כֹּחַ עוֹד יוֹתֵ ן לוֹ הַ זֶה נוֹתֵ לּוֹ, וְ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ

לָשׁוּב ים וְ יכּוּבִ עִ יעוֹת וְ נִ מְּ ל הַ ר עַ גַּבֵּ תְ הִ לְ

ה. ימָ לֵ שׁוּבָה שְׁ תְ בִּ

Quand un Juif s'éveille à la téchouva, Hachem accueille son désir et lui révèle le délice qu'Il prend en lui. En

retour s'éveille chez le Juif son propre délice essentiel dans la Divinité : son seul vrai délice est son lien avec

Hachem. Il y puise une force plus grande encore pour surmonter les obstacles et revenir par une téchouva

complète. Cette explication permet de répondre aux deuxième, troisième et quatrième questions.

Deuxième question : Si l'Admour Hazakène recourt à l'analogie du « roi dans le champ » pour souligner que le «

roi », tant qu'il est dans le champ, n'éveille pas le peuple, pourquoi ajoute-t-il qu'il « les reçoit tous avec un visage

avenant et montre à tous un visage souriant » ? La réponse du Roi ne survient-elle pas plus tard, durant les Dix

Jours de Téchouva ? Réponse à la deuxième question : Durant le mois d'Eloul, « le roi est dans le champ » — les

Treize Attributs de Miséricorde se révèlent — afin d'atteindre chaque Juif, y compris ceux que leur yétser hara

tient captifs et qui n'arrivent pas à mener à bien leur projet de téchouva. Pour atteindre chaque Juif, il faut que le

« Roi » les reçoive avec un visage avenant, même s'ils n'y sont pas parvenus, et qu'Il leur montre un visage

souriant, les encourageant en révélant le délice essentiel qu'Il prend dans les Juifs. On voit par là que le « visage

avenant » et le « visage souriant » relèvent du mois d'Eloul, et non des Dix Jours de Téchouva.

Troisième question : Que signifient ces deux formules — « le roi les reçoit avec un visage avenant » et il « montre

à tous un visage souriant » ? Réponse à la troisième question : « Le roi les reçoit avec un visage avenant » vise le

délice que Hachem prend au désir de téchouva des Juifs ; « il montre à tous un visage souriant » vise le délice

essentiel qu'Il prend dans le Juif lui-même.

Quatrième question : Pourquoi l'Admour Hazakène emploie-t-il le terme « avenant » (panim yafot) pour décrire

le visage du roi lorsqu'il reçoit le peuple, et le terme « souriant » (panim so'hakot) pour décrire le visage que le roi

montre au peuple ? Réponse à la quatrième question : Quand l'Admour Hazakène dit que « le roi les reçoit avec

un visage avenant (panim yafot) », il souligne que Hachem reçoit le Juif d'une manière favorable (yafot), même si

celui-ci n'est pas parvenu à réaliser son désir de téchouva. Puis Hachem révèle au Juif Son « visage souriant »
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(panim so'hakot), qui figure le délice essentiel, marqué par le « sourire », qu'Il prend dans le Juif lui-même.

Cependant, au vu de l'explication qui précède, on voit mal comment la réponse du Roi s'inscrit dans le thème

général d'Eloul :

Il faut toutefois comprendre : d'après ce qui a été

dit plus haut, la révélation d'Eloul ne se borne pas à

donner la force d'accomplir le service [car lorsque le

roi est aux champs, chacun a la permission et la pos‐

sibilité d'aller à sa rencontre]. Elle éveille aussi

l'homme [car le roi les reçoit tous avec affabilité, et

surtout il montre à tous un visage souriant, ce qui les

éveille à revenir par une téchouva complète]. Et mal‐

gré cela, le service d'Eloul est « Je suis à mon bien-

aimé » [ani ledodi], c'est-à-dire le service de

l'homme.

לּוּי גִּ הַ ן שֶׁ ין, דמהנ"ל מוּבָ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ו( וְ

ה עֲבוֹדָ ינַת כֹּחַ לַ תִ ק נְ לוּל הוּא לֹא רַ אֱ בֶּ שֶׁ

כָל יְּכֹלֶת לְ הַ שׁוּת וְ רְ נוֹ הָ ה יֶשְׁ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֵ מְ הַ שֶׁ כְ ]דִּ

ת ר אֶ עוֹרֵ לָּא גַּם מְ נָיו[ אֶ ת פָּ יל אֶ בִּ קְ הַ ד לְ חָ אֶ

ר בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ ם ]דע"י שֶׁ אָדָ הָ

קוֹת ים שׂוֹחֲ נִ ה פָּ אֶ רְ מַּ ט ע"י שֶׁ רָ פְ ים יָפוֹת וּבִ נִ פָּ

ה שׁוּבָ תְ ם לָשׁוּב בִּ ר אוֹתָ עוֹרֵ לָּם, זֶה מְ כֻ לְ

י נִ יא אֲ לוּל הִ אֱ ה בֶּ עֲבוֹדָ ה[, ואעפ"כ הָ ימָ לֵ שְׁ

ם. אָדָ ת הָ י, עֲבוֹדַ דוֹדִ לְ

Reste une difficulté. On vient de voir qu'en Eloul, Hachem éveille bel et bien le Juif : Il accueille son désir de

téchouva et, plus encore, lui dévoile Son délice essentiel. Cinquième question : si Hachem éveille le Juif en Eloul,

comment l'Admour Hazakène peut-il dire qu'Eloul est (exclusivement) le temps du mouvement « de bas en haut

» ?

On peut ajouter que ce point, à savoir que la révéla‐

tion d'Eloul ne donne pas seulement la force mais

éveille aussi, ressort également de l'image du roi aux

champs prise dans son ensemble. Lorsque le roi est

aux champs, chacun a alors la permission et la possi‐

bilité d'aller à sa rencontre. Mais il y a plus : le peuple

sait que le roi est aux champs, à l'endroit même où il

se trouve, et ce savoir éveille en lui la volonté d'aller à

la rencontre du roi.

לוּל הוּא לֹא אֱ לּוּי דֶּ גִּ הַ יַן זֶה שֶׁ נְ עִ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

ן גַּם ר, מוּבָ עוֹרֵ לָּא גַּם מְ ינַת כֹּחַ אֶ תִ ק נְ רַ

ה דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֵ מְ הַ שֶׁ כְ ה, דִּ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ מֶ יָן דְּ נְ עִ לָלוּת הָ כְּ מִ

יְּכֹלֶת הַ שׁוּת וְ רְ ד הָ חָ כָל אֶ אָז יֵשׁ לְ ף שֶׁ י נוֹסָ רֵ הֲ

ם עָ ל הָ ה שֶׁ יעָ דִ יְ נֵּה הַ , הִ ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ לְ

ם הֵ קוֹם שֶׁ מָּ אוֹתוֹ הַ ה, בְּ דֶ שָּׂ ךְ הוּא בַּ לֶ מֶּ הַ שֶׁ

ת יל אֶ בִּ קְ הַ צוֹן לְ רָ ת הָ לָם אֶ צְ ר אֶ עוֹרֵ ים, מְ אִ צָ מְ נִ

. ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ פְּ

Le Rabbi renforce la question. L'éveil décrit plus haut visait ceux qui en ont besoin pour vaincre leur yétser hara.

Or l'image du roi dans le champ suppose que tous sont éveillés. Chacun peut aller vers le roi, et le seul fait de

savoir qu'il est venu jusque chez eux leur donne envie de sortir à sa rencontre. Comment, alors, parler d'Eloul

comme d'un service « de bas en haut » ? L'éditeur signale que cela semble contredire le début du maamar, où le

roi n'éveillait pas le désir d'aller le voir. Le Rabbi va montrer en quoi l'éveil présent en Eloul diffère de celui qui en

est absent.
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On peut l'expliquer ainsi : la volonté du peuple

d'aller à la rencontre du roi procède de son être

même. Comme le roi est le cœur de tout le peuple,

l'attachement du peuple au roi tient à son être

même. Toutefois, quand le roi et le peuple sont éloi‐

gnés l'un de l'autre, cet attachement au roi, et (par

voie de conséquence, aussi) la volonté d'aller à sa ren‐

contre, peuvent rester voilés. Mais lorsque le roi est

aux champs, à l'endroit même où se trouve le peuple,

cette volonté devient manifeste.

ם עָ ל הָ צוֹן שֶׁ רָ הָ זֶה, שֶׁ יאוּר בָּ בִּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

צֶם צַּד עֶ ךְ הוּא מִ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ לְ

ל כָּל לֵּב שֶׁ ךְ הוּא הַ לֶ מֶּ הַ יוָן שֶׁ כֵ ם. דְּ יאוּתָ צִ מְ

ם צֶ עֶ ךְ הוּא בְּ לֶ מֶּ הַ ם לְ רוּתָ שְּׁ קַ תְ ן הִ כֵ ם, לָ עָ הָ

ם ם הֵ עָ הָ ךְ וְ לֶ מֶּ ר הַ שֶׁ לָּא שמ"מ, כַּאֲ ם, אֶ יאוּתָ צִ מְ

ם הֶ לָּ רוּת שֶׁ שְּׁ קַ תְ הִ הַ ר שֶׁ שָׁ פְ קוֹם, אֶ יחוּק מָ רִ בְּ

יל בִּ קְ הַ ם לְ הֶ לָּ צוֹן שֶׁ רָ לֵּא גַּם( הָ מִ , ו)בְּ ךְ לֶ מֶּ הַ לְ

ה, דֶ שָּׂ ךְ הוּא בַּ לֶ מֶּ הַ לֵם, וע"י שֶׁ עְ הֶ נָיו יהי' בְּ ת פָּ אֶ

צוֹן הוּא רָ ים, הָ אִ צָ מְ ם נִ הֵ קוֹם שֶׁ מָּ אוֹתוֹ הַ בְּ

ילּוּי. גִ בְּ

Le Rabbi commence à répondre. Dans la parabole, le peuple ne sort pas attiré par la majesté du roi, qui ne se

montre qu'au palais. Il sort parce que son lien avec le roi tient à son être même. Le Rambam le dit : « le roi est le

cœur de la nation » ; roi et peuple forment un seul corps. Quand ils sont éloignés, ce lien et le désir de rejoindre le

roi peuvent rester voilés. Quand le roi vient dans le champ, auprès du peuple, ce désir se dévoile.

Il en va de même pour la réalité que l'image repré‐

sente : en Eloul, la révélation des treize attributs de

miséricorde suscite l'éveil à la téchouva. Cela vient de

ce que cette révélation des treize attributs de miséri‐

corde fait apparaître la volonté intérieure d'Israël

שׁוּבָה תְ רוּת לִ עוֹרְ תְ הִ הַ ל, שֶׁ שָׁ מְ נִּ הַ ועד"ז הוּא בְּ

לוּל הוּא שע"י אֱ בֶּ ילּוּי יגמה"ר שֶׁ בָּאָה ע"י גִּ הַ

י ימִ נִ פְּ צוֹן הַ רָ גַּלֶּה הָ תְ ילּוּי דיגמה"ר מִ גִּ הַ

ל אֵ רָ יִשְׂ דְּ

Il en va de même en Eloul. Les Treize Attributs éveillent les Juifs à la téchouva, mais il ne s'agit pas de la réaction à

une force extérieure, ce qui serait « de haut en bas ». Ces attributs révèlent l'essence de Hachem. Ils réveillent

chez les Juifs un désir essentiel, déjà présent, de se lier au Roi.

[Comme on le comprend aussi de ce qu'explique la

suite du maamar (après la parabole du roi aux

champs) : E-l y est le commencement de tous les

treize attributs, leur source et leur ensemble. Or le

Nom E-l désigne véritablement l'Or Ein Sof [lumière

infinie], béni soit-Il, comme il est écrit : « E-l Havayé

nous a éclairés ». La lumière est en effet comme l'es‐

sence [comme cela est expliqué en plusieurs endroits

à propos de la différence entre la lumière et l'influx

ר מָ אֲ מַּ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ בֹאָר בְּ מְ הַ ן גַּם מֵ וּבָ מּ כַ ]וְ

ם א-ל הוּא שָׁ ה(, דְּ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ מֶ ל דְּ שָׁ מָּ י הַ רֵ אַחֲ )לְ

יַן נְ עִ ן. וְ לוּתָ לָ ן וּכְ קוֹרָ דּוֹת וּמְ ית כָּל הי"ג מִ אשִׁ רֵ

שׁ, כמ"ש א-ל מָּ ם א-ל הוּא אוֹר א"ס ב"ה מַ שֵׁ

בוֹאָר מְ כִ צֶם ]וְ עֶ מוֹ הָ אוֹר הוּא כְּ נוּ, דְּ ר לָ הוי' וַיָּאֶ

פַע הוּא שֶׁ פַע, דְּ שֶׁ ין אוֹר לְ ילּוּק בֵּ חִ בכ"מ הַ

אוֹר ל, וְ בֵּ קַ מְ מוֹ לפי"ע הַ צְ צֵם עַ מְ צַ יעַ מְ פִּ שְׁ מַּ הַ שֶׁ

אוֹר[. מָּ ין הַ עֵ הוּא מֵ
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[chéfa] : dans l'influx, celui qui le dispense se

contracte à la mesure du récepteur, tandis que la lu‐

mière est de même nature que sa source lumineuse].

Le Rabbi ouvre une parenthèse pour montrer que la suite du maamar de l'Admour Hazakène le confirme.

L'Admour Hazakène dit que le nom « Kel » (« D.ieu de bonté ») est le premier des Treize Attributs, leur source

et leur teneur. Une note de l'éditeur rappelle que Hachem enseigna ces attributs à Moché le premier jour d'Eloul

2448, quand il monta recevoir les secondes Tables. Hachem lui dit qu'Il lui montrerait « Mon dos, mais non Ma

face », puis lui révéla les treize attributs. Les attributs sont énumérés en Chemot 34, 6-7, et les commentateurs ne

les découpent pas tous de la même façon. La 'Hassidout explique que Kel désigne l'Or Ein Sof, la lumière infinie,

c'est-à-dire l'essence de Hachem, selon le passouk « Kel est Havayé, et Il nous donne la lumière ». Or la « lumière

» (or) est de même qualité que sa source. L'« influence » (chéfa), elle, est ajustée à celui qui la reçoit, par un

voilement. Kel, l'attribut qui porte tous les autres, est donc une révélation de l'essence de Hachem.

Et en chaque Juif brille cette révélation. Bien plus,

la révélation du Nom E-l présente en chaque Juif est

le prince et le souverain qui se tient en lui, car le mot

Israël [ישראל] est formé des lettres youd, sar

[prince], E-l.

זּוֹ ה מִ ירָ יתֵ ילּוּי זֶה, וִ יר גִּ אִ ל מֵ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ ל אֶ כָ וּבְ

ר שַּׂ ל הוּא הַ אֵ רָ יִּשְׂ ם א-ל שבכ"א מִ שֵׁ לּוּי דְּ גִּ הַ שֶׁ

יּוֹת יו"ד ל הוּא אוֹתִ אֵ רָ יִשְׂ בּוֹ, דְּ רְ קִ בְּ ל שֶׁ מּוֹשֵׁ הַ וְ

ר א-ל. שַׂ

Cette révélation de Kel brille en chaque Juif, et elle le gouverne de l'intérieur. Le nom Israël se lit en effet « youd

sar Kel ». Le youd marque la permanence et sar signifie « celui qui gouverne » : Kel est la force constante qui

gouverne le Juif.

C'est pourquoi l'annulation de soi [bitoul] de

chaque Juif devant la Divinité est un bitoul qui dé‐

passe la raison et l'entendement : en Israël se révèle

l'Or Ein Sof, béni soit-Il, Lui-même, véritablement,

qui se situe au-dessus de l'ordre naturel de la création

[héb. hichtalchelout]. Et par la révélation des treize

attributs de miséricorde (en Eloul), dont le commen‐

cement, la source et l'ensemble sont E-l, s'éveille et se

révèle le niveau d'E-l présent en chaque Juif].

ל אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָל אֶ בְּ לֹקוּת שֶׁ אֱ טּוּל לָ בִּ הַ זֶהוּ שֶׁ וְ

ל אֵ רָ יִשְׂ י בְּ ת, כִּ עַ ם וָדַ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ יטּוּל שֶׁ הוּא בִּ

לָה עְ מַ לְּ שׁ שֶׁ מָּ מוֹ מַ צְ ילּוּי אוֹר א"ס ב"ה עַ הוּא גִּ

ים מִ חֲ רַ דּוֹת הָ ילּוּי די"ג מִ גִּ לוּת. וע"י הַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ן הוּא א- לוּתָ לָ ן וּכְ קוֹרָ ן וּמְ יתָ אשִׁ רֵ לוּל( שֶׁ אֱ בֶּ )שֶׁ

ד חָ כָל אֶ בְּ ינַת א-ל שֶׁ חִ גַּלָּה בְּ תְ ר וּמִ עוֹרֵ תְ ל, מִ

ל[. אֵ רָ יִּשְׂ מִ

C'est pourquoi le bitoul du Juif, son annulation de soi devant Hachem, dépasse la raison et n'a pas de limite. Il

vient de l'Or Ein Sof, qui se tient au-dessus des limites de la création. En Eloul, les Treize Attributs commencent

par Kel. Ils éveillent donc le Kel présent en chaque Juif, l'essence de son âme.
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Ainsi s'explique que le service d'Eloul soit « Je suis

à mon bien-aimé », bien que l'éveil vienne de la révé‐

lation d'en haut : la révélation d'en haut n'est qu'une

cause, par laquelle se révèle la volonté intérieure de

l'homme.

י, אַף דוֹדִ י לְ נִ יא אֲ לוּל הִ אֱ ה דֶּ עֲבוֹדָ הָ זֶהוּ שֶׁ וְ

י לָה, כִּ עְ מַ לְ ילּוּי מִ גִּ יא ע"י הַ רוּת הִ עוֹרְ תְ הִ הַ שֶׁ

ל יָדוֹ עַ יבָּה שֶׁ ק סִ לָה הוּא רַ עְ מַ לְ מִּ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ

ם. אָדָ הָ י דְּ ימִ נִ פְּ צוֹן הַ רָ גַּלֶּה הָ תְ מִ

La parenthèse refermée, voici la réponse à la cinquième question. Un éveil « de haut en bas » est une révélation

extérieure à laquelle le Juif réagit : la majesté du roi dans son palais. La révélation d'Eloul, elle, est celle de l'essence

de Hachem. Le roi descendu dans le champ, là où se trouve le peuple, rappelle seulement aux Juifs ce qu'ils sont.

Il dévoile leur désir essentiel de se lier à Lui : c'est bien un mouvement « de bas en haut ». Hachem éveille donc le

Juif par Son accessibilité, Son accueil et Son visage souriant, sans contredire le caractère d'Eloul.

On peut dire que la révélation des treize attributs de

miséricorde éveille et révèle la volonté intérieure d'Is‐

raël. Or la volonté qu'Israël porte vers la Divinité

vient de ce qu'ils sont enracinés dans l'Essence [ats‐

mout]. C'est pourquoi cette révélation produit une

élévation dans les treize attributs de miséricorde eux-

mêmes.

דּוֹת לּוּי די"ג מִ גִּ הַ ר, דע"י שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ז( וְ

י ימִ נִ פְּ צוֹן הַ רָ גַלֶּה הָ ר וּמְ עוֹרֵ ים מְ מִ חֲ רַ הָ

י פִ אלֹקוּת הוּא לְ ל בֵּ אֵ רָ יִשְׂ צוֹן דְּ רָ הָ ל, שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ילּוּי בי"ג ה עִ מוּת, נַעֲשֶׂ צְ עַ הָ ים בְּ שִׁ רָ שְׁ ם מֻ הֵ שֶׁ

ים. מִ חֲ רַ דּוֹת הָ מִ

Que les Treize Attributs de Miséricorde soient capables d'éveiller le désir essentiel des Juifs de se lier à Hachem

laisse entendre qu'ils sont d'un degré plus élevé que les Juifs eux-mêmes — c'est le degré « supérieur » qui peut

agir sur le degré « inférieur ». On croirait donc que les Juifs sont les seuls à s'élever lorsque les Treize Attributs de

Miséricorde se révèlent.

En vérité, pourtant, lorsque les Treize Attributs de Miséricorde révèlent que les Juifs désirent se lier à Hachem

parce que leur essence est liée à l'essence de Hachem, cela élève aussi les Treize Attributs de Miséricorde eux-

mêmes.

On peut le comprendre en comparant la révélation des Treize Attributs de Miséricorde à la création du monde

tout entier :

Voici l'explication. La création existe pour Israël.

Cela ne vaut pas seulement pour la création du

monde, mais pour toutes les révélations, y compris

les plus élevées. Les treize attributs de miséricorde

descendent de leur lieu (le palais de Sa royauté, au-

delà de l'ordre naturel de la création [héb. hichtal‐

chelout]) jusqu'au champ, afin d'éveiller et de révéler

יל בִ שְׁ יא בִּ יאָה הִ רִ בְּ הַ זֶה שֶׁ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

יאַת רִ בְ ק לִ יא לֹא רַ זֶה הִ וָּנָה בָּ כַּ ל, הַ אֵ רָ יִשְׂ

לּוּיִים הכי גִ ילּוּיִים, גַּם לְ גִּ כָל הַ לָּא לְ עוֹלָם אֶ הָ

ים מִ חֲ רַ דּוֹת הָ ה די"ג מִ ידָ יְרִ ים. שע"י הַ לִ נַעֲ

ה לָ עְ מַ כוּתוֹ, לְ לְ יכַל מַ ם )הֵ קוֹמָ מְּ מִ

גַלּוֹת ר וּלְ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ה בִּ דֶ שָּׂ לוּת( לַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ
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la volonté intérieure d'Israël. Par cette descente, il se

révèle en eux que l'intention qui les porte est pour

Israël, dont la racine est dans l'Essence.

וָּנָה כַּ הַ ם שֶׁ הֶ גַּלֶּה בָּ תְ ל מִ אֵ רָ יִשְׂ י בְּ ימִ נִ פְּ צוֹן הַ רָ הָ

ם הוּא שָׁ רְ שָּׁ ל שֶׁ אֵ רָ יל יִשְׂ בִ שְׁ יא בִּ ם הִ הֶ בָּ

מוּת. צְ עַ הָ בְּ

Comme Rachi le rapporte sur le premier verset [passouk] de la Torah, le midrach enseigne que la création tout

entière existe pour Israël. Dès lors, chaque aspect de la création ne révèle sa finalité dernière — le fait qu'il existe «

pour Israël » — qu'en prenant part effectivement à quelque chose qui renforce le lien des Juifs avec Hachem.

Cette parole du midrach ne vise pas seulement la création : elle vaut aussi pour les degrés les plus élevés de la

révélation divine, plus élevés que la création — et donc pour les Treize Attributs de Miséricorde. Le seul moyen,

pour eux, de révéler leur finalité dernière — leur « essence » — est donc d'aider les Juifs à renforcer leur lien avec

Hachem.

Cela explique pourquoi les Treize Attributs de Miséricorde sont « portés » à descendre du « palais du Roi », au-

delà de la création, vers le « champ », l'occultation à l'intérieur de la création, afin d'éveiller et de révéler le désir

essentiel des Juifs de se lier à Hachem. En éveillant l'essence des Juifs, ils révèlent leur propre essence — leur

finalité dernière —, puisqu'ils accomplissent alors leur rôle : aider les Juifs à se lier à Hachem.

Le Rabbi rattache cette idée à un passouk de Kohélet :

« L'avantage de la terre est en tout (il est écrit : hi) :

le roi est asservi au champ. »
ה דֶ שָׂ ךְ לְ לֶ כֹּל הוּא )כתיב היא( מֶ ץ בַּ רֶ ן אֶ רוֹ תְ יִ וְ

ד: בָ נֶעֱ

On peut relier cela à ce qui est écrit : « le roi est as‐

servi au champ ». Même le roi, au-dessus duquel il

n'y a personne, est asservi au champ, car c'est du

champ qu'il tire de quoi vivre. Or le Zohar dit : «

Qui est le roi ? C'est le Roi supérieur, qui s'unit au

champ. » On peut donc dire que le Roi supérieur

lui aussi, pour ainsi dire, tire sa vie de ce qu'Il des‐

cend et s'épanche dans le champ. Par là, en effet, il se

révèle que l'intention qui Le porte est pour Israël,

dont la racine est dans l'Essence.

ד, בָ ה נֶעֱ דֶ שָׂ ךְ לְ לֶ ם מ"ש מֶ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ וְ

ה דֶ שָּׂ ד לַ בָ נּוּ נֶעֱ מֶּ לָה מִ עְ מַ ין לְ אֵ ךְ שֶׁ לֶ מֶּ ילוּ הַ פִ אֲ שֶׁ

ךְ דא לֶ ר מאן מֶ זֹּהַ י מ"ש בַּ פִ יָּתוֹ, וּלְ חִ נּוּ מְ מֶּ י מִ כִּ

גַּם ר שֶׁ ה יֵשׁ לוֹמַ דֶ שָּׂ ךְ עילאה דאתחבר לַ לֶ מֶ

ד יּוֹרֵ ךְ עילאה הוּא ע"י שֶׁ לֶ ל מֶ יָכוֹל שֶׁ בְ יָּתוֹ כִּ חִ מְ

יא וָּנָה בּוֹ הִ כַּ הַ גַּלֶּה שֶׁ תְ י עי"ז מִ ה, כִּ דֶ שָּׂ ךְ לַ שָׁ מְ נִ וְ

עֲצָמוֹת. הָ ם בְּ שָׁ רְ שָּׁ ל שֶׁ אֵ רָ יל יִשְׂ בִ שְׁ בִּ

Selon son sens littéral [pchat], le passouk signifie que même le roi de la nation — qui est au-dessus de tous —

dépend, pour sa propre subsistance, de ce que produit le champ. Le Zohar, lui, affirme que ce « roi » désigne «

[la révélation du] Roi suprême qui s'est joint au champ ».
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On retrouve alors dans ce passouk l'idée exposée plus haut : le « roi », c'est-à-dire la révélation des Treize

Attributs de Miséricorde, « dépend » pour ainsi dire du champ — les limites de la création —, en ce qu'il doit s'y

révéler, car c'est là la source de sa « subsistance ». C'est en effet ainsi qu'il peut révéler son « essence », sa finalité

dernière à l'intérieur de la création, en révélant le lien essentiel entre Hachem et les Juifs.

Le Zohar dit encore : « Il y a champ et champ », le

champ de sainteté et le champ du côté opposé

[le'oumat zé]. On peut donc comprendre que « le

roi est asservi au champ » s'accomplit principale‐

ment ainsi. Ce passouk signifie que la descente et

l'épanchement dans le champ produisent une éléva‐

tion dans le Roi supérieur. Cela a lieu essentielle‐

ment quand la révélation des treize attributs de misé‐

ricorde, qui sont au-delà de l'ordre naturel de la créa‐

tion (et qui, d'une manière générale, sont le Roi su‐

périeur), atteint aussi Israël qui se trouve dans le dé‐

sert (le champ du côté opposé). Leur volonté inté‐

rieure se révèle alors, et ils sortent du désert (le

champ du côté opposé) vers le champ de sainteté

pour aller au-devant du Roi.

ה דֶ ה, שָׂ דֶ ית שָׂ אִ ה וְ דֶ ר אית שָׂ זֹּהַ וע"פ מ"ש בַּ
ךְ לֶ יַן מֶ נְ עִ ר, דְּ ה דלעו"ז, יֵשׁ לוֹמַ דֶ שָׂ ה וְ דוּשָּׁ קְ דִ

ה דֶ שָּׂ כָה לַ שָׁ מְ הַ הַ ה וְ ידָ יְרִ ד )שע"י הַ בָ ה נֶעֱ דֶ שָׂ לְ

ר ע"י יקָ עִ ךְ עילאה( הוּא בְּ לֶ מֶ ילּוּי בְּ ה עִ נַעֲשֶׂ

ה לָ עְ מַ לְּ ים שֶׁ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ לּוּי די"ג מִ גִּ הַ שֶׁ

ךְ עילאה( לֶ לָלוּת הוּא מֶ כְ בִ לוּת )דְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ה דֶ ר )שָׂ בָּ דְ מִּ ים בַּ אִ צָ מְ נִּ ל הַ אֵ רָ יִשְׂ הוּא גַּם לְ

ם הֶ לָּ י שֶׁ ימִ נִ צוֹן פְּ רָ גַּלֶּה הָ תְ דלעו"ז( שעי"ז מִ

ה דוּשָּׁ קְ ה דִ דֶ שָׂ ה דלעו"ז( לְ דֶ ר )שָׂ בַּ דְ מִּ ים מִ אִ יוֹצְ וְ

. ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ יל אֶ בִּ קְ הַ לְ

En outre, puisque le Zohar affirme qu'« il y a champ et champ » — un champ de sainteté et un champ de

l'écorce, force d'occultation [klipa] —, on peut dire que la « dépendance » du « roi », les Treize Attributs de

Miséricorde, à l'égard du champ de la klipa, pour y révéler son essence, pèse plus encore que sa dépendance à

l'égard du champ de sainteté.

Pourquoi cela pèse-t-il davantage ?

En effet, quand des Juifs qui étaient d'abord à l'ex‐

trême de l'éloignement font téchouva, l'intériorité

d'Israël se révèle plus encore. Il apparaît que leur vo‐

lonté véritable (même au moment de la faute) va vers

la Divinité, et que c'est seulement leur yétser qui les a

dominés.

לָּה חִ יוּ תְּ הָ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ שׁוּבָה דְּ תְּ י ע"י הַ כִּ

יּוּת ימִ נִ פְּ ר הַ גַּלֶּה עוֹד יוֹתֵ תְ יחוּק מִ רִ ית הָ לִ כְ תַ בְּ

א( טְ חֵ ת הַ עַ שְׁ י )גַּם בִּ יתִּ מִ אֲ צוֹנָם הָ רְ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ם פָ קָ תְּ ם הוּא שֶׁ רָ יִּצְ ק שֶׁ אלֹקוּת רַ הוּא בֵּ

Lorsque les Treize Attributs de Miséricorde se révèlent aux Juifs qui se trouvent dans le « champ de sainteté »,

cela signifie que ceux qui reçoivent cette révélation avaient déjà le désir d'accomplir la volonté de Hachem — et

qu'ils y parvenaient.
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Dans ce cas, le lien entre les Treize Attributs de Miséricorde et l'essence du Juif apparaît moins nettement.

Puisque ces Juifs disposaient déjà d'un lien sur lequel « bâtir », rien ne montre que leur nouvel éveil soit venu de

l'essence de leur âme.

En revanche, lorsque les Treize Attributs de Miséricorde se révèlent aux Juifs qui se trouvent dans le « champ de

la klipa » — le « désert » décrit dans la section précédente, qui figure les Juifs présentement dominés par leur

yétser hara —, et que ces Juifs font « soudain » téchouva, il apparaît clairement que cette téchouva ne peut venir

que de leur essence, puisqu'il n'existait aucun lien « révélé » d'où partir.

Cela montre en outre que ce désir essentiel était depuis toujours en eux, et qu'il était seulement caché parce qu'ils

subissaient l'emprise de leur yétser hara.

Comme c'est là le cas qui manifeste le plus clairement le lien entre les Treize Attributs de Miséricorde — le « roi

» — et l'essence du Juif, on voit que c'est du « champ de la klipa » que le roi dépend le plus pour révéler sa

finalité dernière dans la création : ce sont les Treize Attributs de Miséricorde qui révèlent le lien essentiel des Juifs

avec Hachem.

Entre parenthèses, le Rabbi rattache cela à une explication du Tséma'h Tsédek sur le passouk suivant :

« Car c'est dans le champ qu'il l'a trouvée. La jeune

fille fiancée a crié (il est écrit : naar), et il n'y avait

personne pour la sauver. »

ה )כתיב הנער( נַּעֲרָ ה הַ עֲקָ צָאָהּ צָ ה מְ דֶ שָּׂ  י בַ כִּ

יעַ לָהּ: ין מוֹשִׁ אֵ ה וְ שָׂ אֹרָ מְ הַ

Le passouk parle d'une jeune fille fiancée agressée dans le champ. Seul l'homme est coupable ; elle est innocente,

car elle a crié et personne n'était là pour la sauver.

[C'est l'explication du Tséma'h Tsédek sur le pas‐

souk « Car c'est dans le champ qu'il l'a trouvée ; la

jeune fille a crié, et il n'y avait personne pour la sau‐

ver [ein mochia la] ». Il arrive que la jeune fille

(l'âme, la Nechama) se trouve dans le champ du côté

opposé. Il arrive même, ce qui est plus grave, que cela

ait permis à Essav, « homme des champs », de s'em‐

parer d'elle et de coucher avec elle. Même alors, la vo‐

lonté de l'âme reste attachée à la sainteté. Elle crie

dans l'amertume de son âme parce qu'Essav,

l'homme des champs, s'empare d'elle : « la jeune fille

a crié ». Par là, « ein mochia la » [lu : « Ayin la sauve

»] : une délivrance [yechoua] s'épanche vers elle de‐

puis le niveau de Ayin [litt. : « néant »], qui est au-

delà de l'ordre naturel de la création.]

ה עֲקָ צָאָהּ צָ ה מְ דֶ שָּׂ י בַּ ירוּשׁ הצ"צ עה"פ כִּ פֵ ]כְּ

ה נַּעֲרָ הַ שֶׁ גַּם כְּ יעַ לָהּ, שֶׁ ין מוֹשִׁ אֵ ה וְ נַּעֲרָ הַ

זֶּה זּוֹ, שֶׁ ה דלעו"ז, ויתירה מִ דֶ שָּׂ יא בַּ ה( הִ מָ שָׁ נְּ )הַ

הּ, מָּ כַב עִ שָׁ יק בָּהּ וְ זִ חֱ ה הֶ דֶ ישׁ שָׂ שׂוּ אִ עָ ם שֶׁ גָּרַ

יא הִ ה, וְ דוּשָּׁ קְ ה הוּא בִּ מָ שָׁ נְּ הַ צוֹן דְּ רָ נֵּה גַּם אָז הָ הִ

ה דֶ ישׁ שָׂ שׂוּ אִ עָ ל זֶה שֶׁ הּ עַ שָׁ ר נַפְ מַ ת בְּ קֶ צוֹעֶ

יעַ לָהּ, ן מוֹשִׁ ה, ועי"ז אַיִ נַּעֲרָ ה הַ עֲקָ יק בָּהּ, צָ זִ חֲ מַ

לָה עְ מַ לְּ ן שֶׁ ינַת אַיִ חִ בְּ ה מִ ךְ לָהּ יְשׁוּעָ שַׁ מְ נִּ שֶׁ

לוּת.[ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ
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Le Tséma'h Tsédek explique que la « jeune fille » désigne l'âme juive, et le « champ », le « champ de la klipa ».

Même lorsque l'âme juive se trouve dans le « champ », et que son engagement dans des choses négatives permet à

« Essav, celui qu'on appelle l'homme des champs, de s'emparer d'elle » — un attachement plus fort encore à la

klipa —, l'âme n'en continue pas moins de « crier » son désir d'être liée à Hachem.

Par ce cri de l'âme, celle-ci sera « sauvée » de la klipa — son désir essentiel de se lier à Hachem venant au jour —

grâce à une révélation qui est au-delà des limites de la création.

(Le Tséma'h Tsédek lit le mot אין — ein, « personne » [pour la sauver] — comme ayin, tiré de l'expression yech

mé-ayin, la venue à l'existence de quelque chose à partir de rien. La 'hassidout explique que l'on dit de Hachem

qu'Il est « néant » parce qu'Il n'est rien de ce que notre perspective limitée peut saisir.)

Le maamar revient à son propos initial :

Ainsi, la volonté intérieure d'Israël (qui vient de leur

racine dans l'Essence) se révèle par la téchouva de

Juifs qui se trouvaient d'abord dans le champ du

côté opposé (le désert). Les treize attributs des‐

cendent et s'épanchent vers le bas pour éveiller

l'homme, et cela produit en eux une élévation. Celle-

ci vient donc surtout de ce qu'ils éveillent ceux qui

étaient d'abord à l'extrême de l'éloignement.

צַּד מִּ ל )שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ י דְּ ימִ נִ פְּ צוֹן הַ לּוּי רְ גִּ ן שֶׁ יוָ כֵ וְ

ל אֵ רָ יִשְׂ שׁוּבָה דְּ תְּ מוּת( הוּא ע"י הַ צְ עַ הָ ם בְּ שָׁ רְ שָׁ

ן כֵ ר(, לָ בָּ דְ ה דלעו"ז )מִ דֶ שָּׂ לָּה בַּ חִ יוּ תְּ הָ שֶׁ

ם תָ ידָ דּוֹת ע"י יְרִ ה בהי"ג מִ נַּעֲשָׂ ילּוּי שֶׁ עִ הָ

ר יקָ עִ ם הוּא בְּ אָדָ ת הָ ר אֶ עוֹרֵ ה לְ טָּ מַ ם לְ כָתָ שָׁ מְ הַ וְ

ית לִ כְ תַ לָּה בְּ חִ יוּ תְּ הָ לֶּה שֶׁ ת אֵ ים אֶ רִ עוֹרְ מְּ ע"י שֶׁ

יחוּק. רִ הָ

Puisque la volonté essentielle des Juifs de se lier à Hachem — parce que Hachem et les Juifs sont véritablement

une seule essence — se révèle par la téchouva des Juifs qui se trouvaient dans le « champ de la klipa », l'élévation

la plus considérable des Treize Attributs de Miséricorde s'accomplit lorsqu'ils se révèlent aux Juifs qui étaient les

plus « éloignés » de Hachem.

Cette explication permet à présent de répondre à la première question.

Première question : où voit-on l'aspect de védodi li — la révélation de la Divinité « d'en haut vers en bas » — à

l'intérieur du mois d'Eloul lui-même ?

C'est le sens des initiales de « Ani ledodi vedodi li »

[« Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à

moi »], qui forment le mot Eloul. On peut dire que

« et mon bien-aimé est à moi », qui appartient à ces

initiales d'Eloul, désigne (essentiellement) la révéla‐

tion des treize attributs de miséricorde en Eloul.

יֵשׁ לוּל, דְּ י ר"ת אֱ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ י לְ נִ זֶהוּ אֲ ח( וְ

ל ר( עַ יקָ עִ י )בְּ אֵ לוּל קָ י שבר"ת אֱ י לִ דוֹדִ וְ ר שֶׁ לוֹמַ

לוּל. אֱ בֶּ ילּוּי דיגמה"ר שֶׁ גִּ הַ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Ani LDodi · י · תשכ"ו י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ י לְ נִ אֲ

20hassiduite.com

Réponse à la première question : l'aspect de védodi li — la révélation de la Divinité « d'en haut vers en bas » —

désigne principalement la révélation des Treize Attributs de Miséricorde pendant le mois d'Eloul. (Il désigne aussi

la révélation qui en résulte durant les Dix Jours de Téchouva, mais il vise avant tout la révélation des Treize

Attributs de Miséricorde pendant le mois d'Eloul.)

Une difficulté demeure cependant. Puisque védodi li, la révélation des Treize Attributs de Miséricorde, donne

aux Juifs la capacité de révéler ce lien essentiel par leurs propres efforts — ani lédodi —, védodi li devrait venir

avant ani lédodi. Pourquoi le mot « Eloul » place-t-il ani lédodi en premier, alors que, chronologiquement, il

vient en second ?

Pourquoi alors « et mon bien-aimé est à moi »

vient-il après « je suis à mon bien-aimé » ? [La révé‐

lation des treize attributs de miséricorde en Eloul

donne pourtant la force d'accomplir le service de « je

suis à mon bien-aimé ».] C'est que, dans la dimen‐

sion intérieure des choses, « je suis à mon bien-aimé

» (le service de l'homme) est supérieur à « et mon

bien-aimé est à moi » (la révélation d'en haut).

Comme nous l'avons vu (sections 6 et 7), la révéla‐

tion des treize attributs de miséricorde a pour but

d'éveiller le service de l'homme, et ce service produit

à son tour une élévation dans les treize attributs de

miséricorde.

י ]אַף דוֹדִ י לְ נִ י אֲ רֵ אַחֲ י לְ י לִ דוֹדִ ר וְ מַ נֶּאֱ זֶה שֶׁ וְ

ל ינַת כֹּחַ עַ תִ נְּ לוּל הוּא הַ אֱ בֶּ לּוּי דיגמה"ר שֶׁ גִּ הַ שֶׁ

יּוּת ימִ נִ פְ י בִּ י[ הוּא, כִּ דוֹדִ י לְ נִ אֲ ה דַּ עֲבוֹדָ הָ

ם( הוּא אָדָ ת הָ י )עֲבוֹדַ דוֹדִ י לְ נִ ים, אֲ יָנִ נְ עִ הָ

לָה(, וכנ"ל עְ מַ לְ ילּוּי מִ י )גִּ י לִ דוֹדִ וְ לָה מִ עְ מַ לְ

לּוּי דיגמה"ר גִּ הַ וָּנָה בְּ כַּ הַ יף ז( שֶׁ עִ יף ו וּסְ עִ )סְ

ה ם, ועי"ז נַעֲשָׂ אָדָ ת הָ ר עֲבוֹדַ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ יא בִּ הִ

ילּוּי ביגמה"ר. עִ

Certes, védodi li — la révélation des Treize Attributs de Miséricorde — précède chronologiquement ani lédodi, le

service des Juifs par leurs propres efforts. Mais sur le plan de la finalité dernière de la création, védodi li est au

service d'ani lédodi : toute la raison d'être de la révélation des Treize Attributs de Miséricorde est de rendre

possible le service des Juifs, lequel permet ensuite aux Treize Attributs de Miséricorde d'atteindre leur finalité

dernière. Ani lédodi vient donc avant védodi li, parce qu'ani lédodi est le but ultime.

Le Rabbi distingue ici deux temps :

Il y a là deux choses. La première est l'élévation que

reçoit la révélation d'en haut quand elle descend vers

le bas pour éveiller l'homme (comme nous l'avons vu

à la section 7). La seconde est l'élévation produite

quand l'homme s'éveille effectivement à la téchouva.

לּוּי גִּ הַ ה בְּ נַּעֲשָׂ ילּוּי שֶׁ עִ זֶה. הָ ים בָּ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ וּ

ת ר אֶ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ה בִּ טָּ מַ תוֹ לְ ידָ לָה ע"י יְרִ עְ מַ לְ מִ

ה ע"י נַּעֲשָׂ לּוּי שֶׁ עִ הָ יף ז(, וְ עִ ם )כנ"ל סְ אָדָ הָ

ל. פוֹעַ ם בְּ אָדָ הָ שׁוּבָה דְּ רוּת תְּ עוֹרְ תְ הִ
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1. Que les Treize Attributs de Miséricorde descendent de leur « demeure naturelle », au-dessus de la création,

pour rendre possible le service des Juifs : cela les élève eux-mêmes à un degré supérieur. 2. Lorsque le Juif met

cette force en œuvre et fait effectivement téchouva, cela élève également les Treize Attributs de Miséricorde à un

degré supérieur.

Le Rabbi subdivise encore ce point :

Et en cela même, il y a deux aspects. Le premier est

l'élévation qui provient du délice d'En-haut [taa‐

noug] que procure le service de l'homme, et en parti‐

culier le service de la téchouva : « il accueille », etc.,

« avec un visage avenant [panim yafot] ». Le second

: par là se révèle ensuite le délice essentiel [taanoug

ha'atsmi] qui réside en Israël eux-mêmes (car la ra‐

cine des âmes est au-dessus de la racine de la Torah et

des mitsvot, et même de la mitsva de la téchouva).

C'est le « visage souriant [panim so'hakot] »

(comme on l'a vu plus haut, section 5).

צַּד מִּ ילּוּי שֶׁ עִ ים. הָ יָנִ נְ נֵי עִ מוֹ – שְׁ צְ זֶה עַ וּבָ

ט רָ פְ ם וּבִ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ בַּ לָה שֶׁ עְ מַ לְ נוּג דִּ עֲ תַּ הַ

ים נִ ר פָּ בֶ סֵ ל כו' בְּ בֵּ קַ שׁוּבָה – מְ תְּ ת הַ עֲבוֹדַ בַּ

י מִ צְ עַ נוּג הָ עֲ תַּ גַּלֶּה אח"כ הַ תְ יָפוֹת, ועי"ז מִ

ה לָ עְ מַ מוֹת הוּא לְ שָׁ נְּ שׁ הַ שֹׁרֶ ם )דְּ מָ צְ ל עַ אֵ רָ יִשְׂ בְּ שֶׁ

ים נִ שׁוּבָה( – פָּ תְּ וַת הַ צְ מִּ שׁ דתומ"צ, גַּם מִ שֹּׁרֶ הַ מֵ

יף ה(. עִ שׂוֹחֲקוֹת )כנ"ל סְ

La seconde élévation des Treize Attributs a elle-même deux aspects. Le premier est le délice [taanoug] que

Hachem prend à la téchouva du Juif, ou même à son seul désir de la faire : c'est le roi qui « les reçoit tous avec

affabilité ». Le second est le délice essentiel que Hachem prend dans le Juif lui-même. Ce délice dépasse tout ce

que le Juif accomplit, car Hachem et Israël ne sont qu'une seule essence : c'est le roi qui « montre à tous un visage

riant ».

On peut dire que l'éveil de l'homme à la téchouva

(qui produit la révélation du visage avenant et du vi‐

sage souriant) vient de la révélation de « et mon

bien-aimé est à moi » (la révélation des treize attri‐

buts de miséricorde en Eloul). C'est pourquoi « Je

suis à mon bien-aimé » agit sur « et mon bien-aimé

est à moi » de la manière suivante : la révélation de «

et mon bien-aimé est à moi » s'élève elle aussi jus‐

qu'au délice du visage avenant et du visage souriant.

שׁוּבָה תְּ רוּת הַ עוֹרְ תְ הִ ר, דכיון שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ים יָפוֹת נִ פָ ילּוּי דְּ גִּ הּ הוּא הַ ל יָדָ עַ ם )שֶׁ אָדָ הָ דְּ

י י לִ וָדוּדִ ילּוּי דְּ גִּ ים שׂוֹחֲקוֹת( בָּאָה ע"י הַ נִ וּפָ

י נִ אֲ עוּלָּה דַּ פְּ ן, הַ כֵ לוּל(, לָ אֱ בֶּ ילּוּי דיגמה"ר שֶׁ גִּ )הַ

י י לִ וַדּוּדִ ילּוּי דְּ גִּ גַּם הַ י הוּא שֶׁ י לִ דוֹדִ וְ י בְּ דוֹדִ לְ

ים שׂוֹחֲקוֹת. נִ ים יָפוֹת וּפָ נִ פָ נוּג דְּ עֲ תַּ הַ לֶּה לְ עַ תְ מִ

On rejoint ici la première question. Les Treize Attributs révélés en Eloul sont védodi li. Ce sont eux qui donnent

au Juif le pouvoir de susciter ces révélations par sa téchouva. Aussi s'élèvent-ils eux-mêmes jusqu'au « visage

avenant » et au « visage riant », c'est-à-dire jusqu'au délice de Hachem que désignent ces images.
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Que ce soit Sa volonté que, par nos actes et notre

service, et en particulier par le service du mois

d'Eloul, nous méritions, très bientôt, la guéoula à ve‐

nir. Alors se réalisera dans toute sa vérité le fait de «

montrer un visage souriant ». Comme il est expliqué

en plusieurs endroits au sujet du combat [kinyaguia]

que HaKadoch Barou'h Hou organisera pour les tsa‐

dikim dans les temps futurs, ils verront de façon ma‐

nifeste que toute la guerre entre le bien et le mal

(dans ce monde-ci) n'avait d'autre but que de pro‐

duire le rire et le délice. Alors « notre bouche se rem‐

plira de rire ». Et tout cela, très bientôt.

ט רָ פְ ינוּ, וּבִ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ צוֹן, שע"י מַ י רָ יהִ וִ

שׁ מָּ רוֹב מַ קָ כֶּה בְּ זְ לוּל, נִ שׁ אֱ חֹדֶ ה דְּ עֲבוֹדָ ע"י הָ

יָן נְ עִ ית הָ יתִּ מִ אָז יהי' אֲ ה, שֶׁ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְ לִ

יַן נְ עִ בוֹאָר בכ"מ בְּ ים שׂוֹחֲקוֹת, וּכַמְ נִ ה פָּ אֶ רְ מַ דְּ

ים יקִ דִּ צַ עֲשׂוֹת לְ יד הקב"ה לַ תִ עָ יא שֶׁ יָגִ נְ קִּ הַ

ע רַ טוֹב וְ ה דְּ מָ חָ לְ מִּ כָּל הַ ילּוּי שֶׁ גִ אוּ בְּ יִּרְ לע"ל, שֶׁ

חוֹק י שיהי' שְׂ דֵ כְ ק בִּ זֶּה( הוּא רַ עוֹלָם הַ בָּ )שֶׁ

רוֹב קָ כָל זֶה – בְּ ינוּ, וְ חוֹק פִּ לֵא שְׂ אָז יִמָּ נוּג, וְ עֲ תַ וְ

שׁ. מָּ מַ

Le Rabbi conclut par un vœu. Que nos actes et notre service, surtout celui d'Eloul, nous fassent mériter très vite

la guéoula. Alors le « visage riant » se réalisera pleinement. Beaucoup de textes en parlent à propos du festin que

Hachem offrira aux tsadikim, à la venue de Machia'h. On verra alors que tout le combat entre le bien et le mal en

ce monde n'avait qu'un but : procurer à Hachem le délice de ce que nous avons accompli. Ainsi s'accomplira le

passouk : « Alors notre bouche s'emplira de rire ».

Inscrivez-vous en ligne pour recevoir les traductions chaque semaine, dès leur parution.

www.simplychassidus.com

Avec l'aide de D.ieu Pour l'élévation de l'âme de Rav

'hassid et tamim, homme craignant D.ieu, noble et

éminent, dévoué aux besoins de la communauté,

Reb Daniel Yits'hak, que la paix soit sur lui, fils de

Reb Ephraïm, chlita, qu'il vive de longues et bonnes

années, Moskowitz, émissaire [chalia'h] de Sa Sainte‐

té l'Admour, que son mérite nous protège, dans

l'État de l'Illinois, rappelé à son éternelle demeure le

2 Adar II 5774 [2014]. Que son âme soit liée au fais‐

ceau de la vie. « Et moi, Daniel, je fus défaillant...

puis je me levai et accomplis l'ouvrage du roi » (Da‐

niel 8, 27).

ק ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט"א ר' ק ע"ה בֶּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ אוויץ שָׁ קָ אסְ יִם שליט"א מַ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

י ... יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ י דָּ נִ י ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה וַאֲ נִ שֵׁ

יֵּאל ח, נִ ךְ )דָּ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ ת מְ ה אֶ עֱשֶׂ וָאָקוּם וָאֶ

כז(
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Eloul porte les initiales de « Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à moi » : les deux mouvements s'y

trouvent. En Eloul, les treize attributs de miséricorde se révèlent comme un roi dans le champ. Chacun peut aller à

sa rencontre, même le plus éloigné. Le roi accueille avec un visage avenant le simple désir de téchouva, même s'il

n'aboutit pas. Il montre aussi un visage souriant : le délice [taanoug] qu'il prend dans le Juif lui-même. Cette

révélation éveille la volonté intérieure de l'homme. En retour, le service de l'homme élève la révélation d'en haut.

C'est pourquoi « je suis à mon bien-aimé » vient en premier.

Dans le service d'Hachem

En Eloul, c'est l'homme qui accomplit le service : la révélation d'en haut lui en donne la force, mais c'est à lui d'aller

au-devant du Roi. Pour commencer, il suffit d'accepter sur soi le joug de la royauté céleste. On peut aussi méditer

sur ce roi qui renonce à montrer sa couronne pour que tous puissent venir à lui. Cette pensée renforce encore la

volonté d'aller à sa rencontre.

Avec soi-même

Le maamar change le regard que l'on porte sur ses propres chutes. Même si l'on est captif de son yétser, même si

l'élan de téchouva ne passe pas à l'acte, le désir lui-même est reçu avec un visage avenant. Au moment même de la

faute, la volonté véritable reste tournée vers la Divinité. Savoir que Hachem prend plaisir en soi donne la force de

surmonter les obstacles.

Avec les autres

Le maamar ne parle pas directement de la relation aux autres. Il enseigne pourtant que la révélation d'Eloul

s'adresse à chaque Juif, même au plus éloigné, et que le roi les reçoit tous avec un visage avenant. Chez celui qui

semble loin, la volonté intérieure reste attachée à Hachem. C'est même sa téchouva qui révèle le plus clairement le

lien d'Israël avec Lui.


